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"à part moi, dit-il, que ce serait une grande faute, si je ne
"m'employais pas à leur procurer quelque moyen pour les faire
"venir à la connaissance de Dieu."

C'est ici que l'âme d'apôtre de Champlain se révèle. Il fait
un voyage en France et y passe près d'une année, en démar-
ches et en négociations de toutes sortes, afin d'obtenir des
prêtres pour la colonie qu'il venait de fonder.

Enfin, ses efforts furent couronnés du succès, et, le 4 avril
1615, il mit à la voile pour la Nouvelle France, ayant à son
bord quatre Récollets : le P. Denis Jamay, le P. Jean Dolbeau,
le P. Joseph le Baron et le Frère Pacifique Duplessis. Le 25
juin 1615, le Père Dolbeau célébra à Québec la première messe
dite en Canada après le départ de Cartier et de Roberval. (i)

" Rien ne manqua, dit le P. Leclercq, pour rendre cette ac-
- tion solennelle, autant que la simplicité de cette petite troupe
-d'une colonie naissante le pouvait permettre... S'étant pré-
- parés par la confession, ils y reçurent le Sauveur par la corn-
- munion eucharistique. Le Te Deum y fut chanté au son de
- leur petite artillerie, et, parmi les acclamations de joie dont

cette solitude retentissait de toutes parts, l'on eût dit qu'elle
s'était changée en un paradis, tous y invoquant le Roi du
ciel et appelant à leurs secours les anges tutélaires de ceb

" vastes provinces."
Peu de temps après la célébration de la première messe,

Champlain se dirige vers l'ouest, avec le Père Joseph le Baron.
Dans ces pays nouveaux, nous dit son biographe, il se plaisait

"à rehausser de sa présence les premiers offices religieux, que
" le prêtre y célébrait devant les sauvages. A l'issue de la messe,

il faisait ériger une grande croix, tandis que ses compagnons
"saluaient par le chant du le Deum et le bruit de la mous-

queterie le signe auguste de notre salut."
D'ailleurs, Champlain lui-même nous le dit "je partis de

"là (du Sault) pour retourner à la Rivière des Prairies, où
étant avec deux canots de sauvages, je fis rencontre du Père

"Joseph qui retournait à notre habitation avec quelques orne-
"ments d'église pour célébrer le saint sacrifice de la messe, qui
"fut chantée sur le bord de la dite rivière avec toute dévotion
" par le R. P. Denis et Père joseph devant tous ces peuples
" qui étaient en admiration de voir les cérémonies dont on usait.
"et des ornements qui leur semblaient si beaux comme chose
"qu'ils n'avaient jamais vue, car c'étaient les premiers qui y

(1) Sagard. istoire du Canada. Suivant un mémoire présenté au
Roi par les Récollets, en 1637, une messe avait été célébrée quelqueb
jours auparavant par un des Récollets, à la Rivière des Prairies.


